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qui ne peut pas ou ne veut paa exiger de ceux qui désirent
entrer lans ses rangs la capacité de pouvoir espriner lés
formes (le sa pensée, et, de la buivro dans ses tendances futu.-
res, cesse d'être une profession, parce qu'elle perd ses préten-
tions à un caractère scientifique.

Il se fait tous les ans de grands changements dans le pro-
grès de la pensée et de l'industrie humaine, et dans chaque
département de la scieice, on ne reconnait que les méthodes
qui ont pour bae Féducation. Une) éducation préliminaire
defectueuse est, sans contredit, la première et la grande erreur
dans notre système actuel d'éducation médicale, On devrait
obliger tous ceux qui veulent entrer dans notre profession de
suivre le méme cours d'étude classique. Depuis-nos discus
sions il y a moins de diversité d'opinions parmi nous sur ce
sujet. Tant qu'il y aura diversité d'intérêts dans les -sujets
concernant l'éducation, nous aurons toujours beaucoup de
difficulté de parveni" à cette uniformité qu'un Acte Médical
de la Puissance nous procurerait. Les changements impor-
tants ne se font généralement qu'avec lenteur, cependant
nous voyons dans l'avenir le temps où nous n'aurons qu'un
seul centre d'éducation, qui dirigera la profession médicale
de toute la Puissance le manière à former une opinion
éclairée, telle que les membres de cette association. désirent,
Tout en constatant les progrès de l'éducation médicale dans
chaque Province, et la haute habilité des médecins voués à
l'enseignement de la médecine, nous devons tous, puisque
nous sommes également intéressés, employer nos efforts afin
d'étendre les principes de la confédération dont nous jouis.
sons maintenant, pour devenir tous unis comme profession,
pour fortifler notre position comînie corps, et, par là,, aug
menter notre sphère d'utilité. e

Je désire attirer maintenant votre attention sur un sujet
très-important, savoir : la nécessité d'avoir de bonnes garde-
malades. Dans la pratique d'hôpital comme dans la pratique
privée, nous éprouvons toujours un grand besoin sons c-,
rapport. Dans les villes où il y a des hôpitaux, ou devrait


